
Fax, 
multimédias 
et Internet, 
bref, les 
N.T.C 

/ . etazent au 
rendez~vous 

du colloque 
du Vercors 
organisé par 
ks CREPSC 
atl mois de 
juillet. 
L'oncle Paul 
notre 
reporter, nous 
rapporte ici 
ses 
impressions, 

' perçues a 
travers le 
filtre de 40 
ans de 
militantisme. 

ECOLE et SOCIETE 

a au 
Coi 0 ne~ 
par Paul Le Bohec 

A que lle heure sommes, 
nous ? A quelle heure vi, 
vons, nous ? A l' h eure 
nouve lle ? A l'heure an , 
cienne ? O ù allons,nous ? 
O ù glissons,nous ? O ù 
sont les ch emins sCtrs ? 
Q u'est,ce qui demeure ? 
O ù est la vraie voie ? 
N'a llo ns,nous pas man, 
quer le train ? Faut, il 
prendre le train ?* 

OITrir 
des chemu1s 

Voilà bien le flo t d'inter, 
rogations qu'a susc ité ce 
colloque qu'on aurait pu 
appe le r : "écologie de 
l' école". 
Nous, les anciens, nous y 
sommes allés, sürs de ne 
pas y avoir notre place . 
Sürs de n'y avo ir rien à 
dire. Sûrs d' appartenir à 
une génération dépassée. 
Surprise ! 

Les idées anc ie nnes de 
f re inet, d 'Elise , de la 
masse de leurs co mpa , 
gnons sont encore , non 
seulement actuelles, mais 
pleines d' aveni r. Après 
une période de glac iation, 
e lles refl eurissent à nou, 
veau. On s'aperçoit que 
c' est à pe ine si e lles 
avaient reçu un commen, 
ceme nt d e déve loppe, 

ment. 
O n n' e n fini ra donc ja, 
mais d'offrir des chemins ! 

Uultimédias 

a\'aler des pilules 
D'après ce que nous avons 
cru comprendre, les multi, 
médias n'apportent que 
des informations. Ils per, 
mettent de recevoir très 
vite une réponse à une 
question. Et alors ? 

*Nous no1LS 
~11ne11on.s 

d'ajo111er à ces 
incerrogacions 
exisrenriel/es, 1111e 

question pl1is 
pragmariq11e : 
fa 11dra+il 
coujours pédaler ? 



* Q 11andil y en 
a! Au crédit 
quand même de 
la "machine": 
A11rnn 
ordinateur n'a 
e11coreé1.5 
progrmnmé po11r 
dire à 1m enja111 
q1t'il éwit armi 
n11I que son frèTe 
ou que sa seur ! 

If C'est 
1101111ea11. 

C'est de l'i11dit ! 

ECOLE et SOCIETE 

L' essentie l n' es t - il pas 
d'avoir des questions ? 
Nous avons vu fonc tion­
ner un appare il : 
-T u parles, rien que de la 
consommat ion (et de l' ar­
gent ). Ça ne permet pas 
de connaî tre. 

"Connaître, c'est primaire­
ment computer, c 'est -à­
dire : opérer sur des signes, 
symbo les , formes pa r le 
moyen de sign es, sym­
bo les, fo rmes." (Edgar 
Morin -Connaissance de 
la connaissance.-Seuil ) 

Le mo t principal, c'est 
opére r. Pas d 'assimilation 
sans travail pré liminaire. 
D'après ce que nous avons 
compris, Internet - en tant 
que banques de données -
ce son t surtout des pilules 
d'informat ion pré-digérées 
(et de l'argen t) . 

C'est tout juste bon pour 
parti c iper à "Q uest ions 
pour un ch ampion." Ça 
donne des re n se igne­
ments, ma is l' essentie l, 
c 'es t d' avo ir un projet , 
d'ê tre en marche et, sur­
tout, de créer soi-même de 
l'info rmat ion à l'intérieur 
d 'un gro upe . (textes, re­
cherches, créations ... ) 

Jean -Louis G ossée, ex­
numéro deux de la socié té 
A pple jo ue les icono­
clastes. Ce pape de la high 
tech cogne sur l' apprentis­
sage par ord inateur: 

" Atten t ion au fantas me 
de l' en se igneme nt sans 
pe ine . Malgré l' o rdina­
teur, le niveau scola ire se 
dégrade dans tout l'Occi­
dent, car on oublie les 
bases de la pédagogie."' 
Cette machine ne modifie 
pas le processus d'appren­
t issage : po ur fa ire des 
maths ou de l'angla is, ses 
a v a n t ages so nt n é­
gligeables. li n'est bon n i 
pour notre industri e , ni 
pour nos enfants de don­
ner un rôle important aux 
ordinateurs dans l' éduca­
tion. S i les écoles en ache­
ta ient un peu moins, le 
secteur ne s'en portera it 
pas plus mal. " (Libération 
-23-6-95.) 

L' ordumteur 
n'est pas 
l'essentiel 

Il ne fa ut pas oublier les 
bases de la pédagogie. O n 
les a ret rouvées dans l'ap­
pren tissage des a rbres de 
connaissance d u groupe 
Pascale, Patrice , Pierrick 
(35 ). Un impératif: réus­
si r avant le c o lloque. 
Donc, un point fixe clans 
l' avenir. Donc : tâtonne­
ment expérimental. 
N ous en avons re trouvé 
tous les éléments : nécessi­
té d'une pratique person ­
nelle ( celui q ui ne s'est 
pas mis aux commandes 
n' a rien appris), ph éno­
mè nes de groupe, ex is-

tence de références : le 
bouqu in initial, les direc­
tives, les coups de té lé­
phone à C hantal, l'apport 
de M iche l A uthie r, le 
"père", les réfé rences pe r­
sonnalisées dans ce trio. 
Et maintenant, celui-c i va 
deven ir également une ré­
fére nce plus accessible 
parce qu'on aura affaire à 

des pa irs". 

Un arbre 
en élan ... 
horizon~1I 

Q uelque chose d'insolite, 
de magiq ue, d' un au tre 
monde. De l' in vu# , du 
mystère, un diplodocus du 
fut ur d ép loya nt d es 
membres é tranges dans un 
espace inconnu. On ne 
sait pas encore ce que ça 
va v ra iment donner. Le 
princ ipe en est intéres­
sant: prendre en compte le 
savoir des personnes, les 
rassure r sur e lles-mêmes, 
les fa ire reconnaître, les 
faire avancer ... 
De toute façon, c 'est une 
aventure nouvelle à cou­
rir. Une fois de plus, là 
conune ailleurs , des fre iné­
tistes sont a llés au contact 
de la nouveauté pour voir 
t e qu'ils pourraient en re­
tirer de pos itif pour les 
jeunes et, ici, éga lement 
pour leurs parents. 
De toute façon, il en: res­
sort un é lan , une re­
cherche, une dynamique. 
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Quelle place cela prendra­

t- il ? On ne le sait pas en­
core. On essa ie, on teste. 

Wlais on avance, les yeux 
o u verts, sans se laisser trop 

séduire par la magie de 
cette nouveauté technolo­

gique. O n re trouve les rai­

sons de la survie de la pé­

da gogie Freinet qui repose 

elle aussi sur un élan, une 
rech erche , un refus d'ac­
cepter, de se résigner. 

Il fa ut rester dans ce cou­

rant de l'époque . Dans sa 
confére nce, Pierre Lévy a 

dit que l' affectif garde tou­

jours sa place, que les tra­
jectoires professio nne lles 

se ron t très variées. Er, su r­

tout que l'évalua tion por­

tera ma intenant sur des 

flux. 

Q uoi ! L'évaluation par 

additions de briques de sa­
vo ir ne se ra plus de cir­

consta nce. Mais alors, 

l'école est dé jà d'un autre 

âge . Une grande part de 

l' actuelle pédagogie Frei­

net est déjà obsolète. 

Il faut cons t ruire sur 

l' élan , le déroule ment de 

trajectoires, repasser à l'in­

tell ige nce collective (P. 

Lévy), développer la c réa­

t ivité, l'aptitude à la stra­
tégie ( m.n. maths) ... 

"Avant , /JO ltr survivre, il 
fallait savoir lire , écrire, 
compter. Maintenant, il 
fa11dra être créatif." 
(H. Lab01it) 

ECOLE et SOCIETE 

Dans les écoles rurales, on 
était tranquille . On résis­

tait bien. On sava it que, 
généra le men t , les C.P.­

C.E. n'éta ient pas d es 

fanas de la té lématique, ni 

mê me de la correspon­

dance s'ils se p laçaient ré­

so lument cla ns l' explora­

tion du langage. Des 
correspondants à deux 
mèt res d'eux, toujours 

prêts à vous écouter, à 
vous agrandir, à vous don­
ner de nouve lles idées, de 

nouvelles pistes , c 'était 

déjà beaucoup. 

Les NTC 
au secom\~ 

des écoles rurales 
Cepe nd a nt, dans les 

éco les à pet ites structures, 

quand le groupe d' âge 

n'atte int pas la masse c ri­

tique, quand l'âge l'exige, 

qua nd les échanges, les 

proje ts ne peuvent conti­
nue lle ment se réa limen­

ter, a lors les N .T.C . peu­

vent ê tre un ad juvant 

nécessaire. 
Oui, mais Chantal d'Ar­

dèche nous dit que les pe­

tits sont sensibles au fax ! 

Jean-Louis Gassee ne sait 

rien de l'utilisation que 

font les e nfants des autres 

possibilités de la machine, 

ne serait-ce qu'au n iveau 

du traite ment d e texte . 

P ie rre-Yves (35) nous 

troub le qua nd il nous 
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parle des rapports de ses 
élèves avec l'ordinace ur. 

T émoin ce tte petite fille 
qui ne consen t à écrire 

qu'au clavier. C'est dérou­

tant. 

L'ordinateur 
et 

l'affectif ~ 

Quand Rémi, mon ancien 

é lève, écrivait un conte 
banal de loup et de peti ts 

cochons, son écriture érait 

se re ine, harmon ie use, 

moulée. Mais quelle fou­
gue, que lle perturbation de 

l' écriture quand il inven ­

tait un conte person nel. Il 
écriva it clans la pulsion, sa 

main n 'arrivait pas à 
suivre, il était possédé par 

son texte. Cela va-t- il dis­

paraître ? Et la scriptothé­

rapie naturelle ?* 

Cependant, un point d' es­

poir: des possibilités nou­

velles s'offrent. 

Ainsi, Françoise Tour­
naire a sur ordinateur, tous 

les tex tes -un par . jour­
d 'un e nfa nt sur trois ans. 

Nous a llons pouvoir tra­

vailler e n parallè le sur la 

base des "Rémi". D'autant 

plus facilement q u' o n 

pourra avoir dix textes im­

primés sur la même feuille. 

Ce sera beaucoup plus fa­
c ile à consulte r que 550 

textes manuscrits . 

N.T.C 
No1tl'dles 
Teclmolowes de 
b 
Communication. 

L'i11teiTOgatio11 
de Paul po1111tli1 

être élargie au 
rôle de la main, 
de la mooid1é 
fine, clans la 
"co11stmctio11 de 
/'incelligence". · 



Que l'a111eur de 
I' arricle nous 
pardonne cette 
immixrion dans 
sa vie familiale. 

ECOLE et SOCIETE 

Ainsi, les enfants vont 
pouvoir former les 

maîtres. Car c 'est le com, 

portement réel des enfants 
qui peut le plus nous ap, 

prendre en pédagogie. Et 

ce sera fac ile, à la portée 

de tout le monde . Il ne 
s'::igira plus d'études poin, 

tillistes isolées, mais de 

t ravaux de grande portée 
généra le. On va pouvoir 
voir se créer un savoir au, 

tonome de pratic iens. 

Ma is quelle surprise de 
constater que les mentali, 

tés n'ont pas évolué. A lors 
qu'on s' installe dans " le 

vil lage interplanétaire" sur 

la base de re la tions hori, 
zon tales, une autorité aca, 

démique veut former des 

formateurs de formateurs 
de formateurs pour bran, 

cher les e nfants sur Inter, 

net. C'est du moins ce que 

j'a i cru comprendre. Pour 
moi, les me illeurs forma, 

teurs, ce sont les e nfants 
et les maîtres qui ont ex, 

péri men té. 

Les enfants ont 
tou.]ours besoin 

tl'üuoute 

Evidemme nt, des phéno, 

mènes nouveaux apparais, 

sent. Remettent,ils tout ' 

en cause ? Les enfants 
n 'ont, ils pas, comme ja, 

mais encore, besoin de 
dire , d'être e ntendus, 

d'être ::iimés. 

Plus que jamais, l'expres, 

sion, la création, la corn , 

munication n e sont,el les 

pas de mises ? 
Mais sur la base d'une uti, 

lisat ion approfondie de 
to ute la surface des lan, 

gages. 

Et l' école rurale , ne sera, 
t,elle pas le lieu priv ilégié 

de l' expérimen tat ion né, 

cessaire à l'organisation de 

la no uve lle soc iété du 

temps libre ? 

P.L.B. 

Jeannette, 

Pau/ou ! Tu retardes ! 
C est 1t11e 11éo-zélnndnise q11 i 
me l'a refilé s11 r Internet. 

t'as reçu le patron 
du pull rie ma ri 11 

pnrfnx? 
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